Quelques données sur l’aide personnalisée en général

et sur l’aide personnalisée en CP-CE1 en particulier…
Le cadrage institutionnel 
· Document « Aide personnalisée et textes réglementaires : l’essentiel. »

Quelques rappels :

· La difficulté s’accompagne avant tout dans la classe : la différenciation pédagogique demeure plus que jamais d’actualité. 

· Les parents sont informés et doivent donner leur accord.

· Les enseignants de l’école maternelle peuvent intervenir en élémentaire pour accompagner les élèves de CP sur les premières semaines de l’année scolaire. Intéressant dans le cadre d’une liaison GS-CP.

· La durée de 2 heures hebdomadaires constitue un maximum. Le temps de participation de chaque élève est lié d’une part à ses besoins et, d’autre part, au contexte.

· La difficulté plus profonde nécessite la plupart du temps un accompagnement spécialisé. 
· Circulaire départementale sur l’AP :

· 6 h de préparations, rencontres avec les parents,… / 54 h devant les élèves.

·  « Les groupes sont composés de 3 à 6 élèves. (Il n’y aura pas d’élève pris en charge seul). » 

· Pas nécessité d’inscrire l’aide personnalisée dans un PPRE. En cas de « difficultés plus profondes », élaboration d’un PPRE dans lequel l’AP trouve sa place comme les autres aides. 

· Le RASED a sa place dans le dispositif (choix des élèves et des activités, analyse, cohérence avec d’autres aides s’il y en a, etc.) 

· Autres documents « éclairants » :
· Les 7 principes de l’aide personnalisée selon le GD AED 34 : (cf. voir document joint) 
· Nouvelle organisation de l’école et prise en charge de la difficulté d’apprentissage : (cf. voir document joint)
L'aide personnalisée n'est pas  

· Une étude surveillée, 

· Un atelier périscolaire supplémentaire,  

· Une reprise, à l’identique, des activités échouées en classe  (éviter le  mode  magistral  et  les  seuls  exercices individuels), 

· Un moyen de terminer les travaux entamés pendant la classe, 

· Un temps de correction des travaux de la journée.
Quels enfants sont concernés par l’aide personnalisée ? 

« Le maître de la classe effectue le repérage des élèves susceptibles de bénéficier de cette aide personnalisée dans le cadre de l’évaluation du travail scolaire des élèves, avec l’aide, le cas échéant, d’autres enseignants. » 

Tous les élèves peuvent être concernés par une aide ponctuelle.

Pas d’élève-type : faire avec ses élèves, s’adapter aux situations. Dès les premiers signes d’alerte, on essaie, on tâtonne. 
Il s’agit d’empêcher la difficulté de s’installer.
L’aide du RASED est essentielle pour le choix des élèves.

Les enjeux prioritaires du dispositif 

· Placer l'élève en situation de réussite en favorisant sa mise en confiance.  

· Favoriser la verbalisation des élèves, la réflexion de l’élève sur les stratégies qu’il utilise. 

· Amener l'élève à développer son autonomie dans les apprentissages.
· Amener l'élève à comprendre ses erreurs.
L’attention est à apporter à la démarche, au « comment » on va travailler avec les élèves.

La question du sens :

· Restaurer le sens de l’activité (savoir ce que l’on va apprendre et pour quoi faire).

· Mettre en projet 
· Donner du sens à l’aide personnalisée en la reliant aux activités de la classe (ce qui ne veut pas dire reprendre à l’identique des activités échouées en classe et éviter de finir un travail ou de corriger les travaux de la journée)

· Faire pratiquer des activités motivantes (les activités doivent viser en priorité le désir d’apprendre)
La dimension relationnelle :

· Privilégier la relation, adopter des attitudes appropriées 

· Donner confiance, valoriser, mettre en réussite pour renforcer l’estime de soi.

· Favoriser le développement de relations et interactions sociales. 

Les modalités de travail :

· Se fixer des objectifs simples (un ou deux objectifs bien identifiés), mesurables (prévoir un moyen d’évaluation), adaptés (répondant aux réels besoins de l’enfant), raisonnables (que l’élève peut atteindre).

· Le petit groupe induit une « attention personnalisée » dans le cadre de tâches d’enseignement ordinaires. On peut prendre le temps de reformuler certaines notions, réactiver certaines compétences.

· Faire verbaliser, parler, traduire  en  mots  des expériences, des récits de vie, des lectures, des jeux, des émotions. Susciter  des  pratiques  langagières  peu  ou pas  mobilisées  dans  le  cadre  familial.

· Favoriser la verbalisation pour se centrer sur les procédures, les façons de faire afin de mieux connaître les processus d’apprentissage de ces élèves. L’entretien avec l’élève (dialogue pédagogique, entretien d’explicitation) paraît un outil essentiel. Passer du « pourquoi » au « comment » (plus dynamisant pour faire décrire les procédures. Poser  des  questions  qui  ouvrent  à  la  communication  (« A quoi le vois-tu ? Comment  tu  le sais ? Qu’est-ce qui te fait dire que… ».  (cf. document joint « Comment favoriser la verbalisation tout au long de la tâche »)

· Favoriser la manipulation (éviter de travailler sur fiche, avec le papier et le crayon)
· Favoriser le jeu avec règle (on non)

·  « Offrir » des lectures
· Varier les types d’aide (cf. document joint « Aider les élèves : 7 familles d’aide selon R. Goigoux »)
Aider les élèves : 7 familles d’aide selon R. Goigoux
Mais de quelles aides les élèves ont-ils besoin en dehors des aides spécialisées du RASED ?

De  tâches  proches  de  celles  utilisées  habituellement en classe mais qui se prêtent bien à un  étayage  soutenu.
Roland Goigoux propose ainsi une typologie des familles d’aides, fondée sur une analyse des difficultés les plus fréquentes (sept directions pour "une aide ordinaire, pour des difficultés ordinaires"). 

1 - Préparer (avant l’apprentissage) : le travail d’anticipation peut permettre de réunir les conditions de la compréhension de la future séance collective (différenciation en amont). L’objectif est de réduire, pour les élèves en difficulté, la part d’inconnu et de permettre de diminuer le déficit attentionnel et le déficit de compréhension. Plutôt que dire « Ils ne font pas attention, donc ils ne comprennent pas », on retourne l'idée : « Ils ne comprennent pas, donc ils ne font plus attention ».
Exemples: travail préparatoire à la lecture en travaillant en amont l’identification des mots en précisant le but de cette tâche aux élèves (« demain ces mots auront déjà été identifiés, tu comprendras mieux »), leur dire, avant la lecture, ce qui va se passer dans l'histoire,... 
2 - Soutenir (pendant l’apprentissage) : le soutien passe par l’observation du travail de l’élève sur les tâches ordinaires pour étayer leur réalisation. On peut verbaliser les objectifs, les contenus et les procédures. 

Exemples: reprendre ce qu'on a fait dans les activités ordinaires, avec beaucoup plus d'explicitations sur "avant, pendant, après",  mettre des mots sur l'activité de l'exercice (comment on va s'y prendre ? où sont les outils qui peuvent t'aider ?...), verbaliser les opérations intellectuelles (en faisant faire lentement et à voix haute ce que les élèves vont savoir ensuite faire seul et automatiquement), faire verbaliser l’élève pour savoir quels chemins il emprunte, pour savoir ce qui fait blocage pour l’apprentissage, verbaliser ce que l’on est en train d’apprendre, ce que l’on sait déjà. 

3 - Exercer (milieu ou fin d’apprentissage) : le temps collectif ou individuel pendant la classe ne suffisant pas, il s’agit de donner un temps supplémentaire aux élèves qui ont besoin de s’exercer très longtemps pour automatiser une procédure, pour systématiser, s’entraîner, faire des « gammes ». 

Exemples: refaire des tracés, réécrire des lettres, puis des mots, exercer la mémoire (redire des comptines, des poésies), exercer la bonne prononciation des mots, s’exercer au comptage en manipulant, reconnaître les petites quantités (lotos, jeux d’associations, constellations/nombres), dire la comptine orale (des nombres, des jours,…)
4 - Réviser (fin d’apprentissage) : faire le point, revenir sur ce qu’on a fait, synthétiser et même préparer une évaluation (pour ceux qui ont besoin de savoir sur quoi ils vont être évalués, qui ont besoin d’avoir en amont mobilisé les connaissances nécessaires pour réussir).
5 - Faire autrement (pendant ou après l’apprentissage) : pour certains enfants, on peut enseigner la même chose, autrement : par le changement de support, par le changement de personne, par l’utilisation d’autres entrées (TICE),…
Exemples:

Pour le graphisme utiliser une planche avec du sable, pour le repérage dans l’espace, utiliser des logiciels (ex: le labyrinthe).
6 - Revenir en arrière (avant ou pendant l’apprentissage): l’aide peut permettre de reprendre les bases, de combler les lacunes. 

Exemples: reprendre la correspondance oral/ écrit en CP, reprendre la numération de position, revenir sur un lexique non acquis et nécessaire aux apprentissages en cours et futurs

7- Compenser (pendant l’apprentissage) : l’aide permet d’enseigner des compétences requises mais non enseignées comme des procédures et stratégies, transversales ou spécifiques.

Exemples: pour ranger des images séquentielles leur a-t-on appris à le faire de gauche à droite? Écrire de gauche à droite, tenir le crayon, la mémorisation: comment dois-je faire ?
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